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L’Oeuvre

ottège Séraphique : ce mot est cher à "plu­
sieurs de nos lecteurs ; c’est pour moi, 
disait l’un d’eux, un chant et un parfum. A 
ce mot, je crois entendre les voix pures d’un

tgroupe d’enfants joyeux, à ce mot, je res­
pire comme un arôme délicieux d’innocence 
et de prière.

Collège Séraphique : quels souvenirs ce 
mot évoque dans certains cœurs ! Aux

uns, il rappelle leur bonté à l’égard de nos enfants ; il fait revi­
vre à d’autres quelques mois, quelques années de bonheur. 
A ce mot, maintes âmes tressaillent ; pour elles, le Collège Séra­
phique est un trésor où elles versent avec leurs aumônes leurs 
plus saintes affections.

Callège Séraphique : ce mot est encore un mystère pour un 
grand nombre ; mystère pour plusieurs de nos chers Tertiaires, 
mystère pour des âmes dévouées, mystère pour des enfants 
qui rêvent d’être, un jour, franciscains.

Dévoiler ce mystère, faire connaître le Collège Séraphique, 
voilà le but que se propose la Revue en publiant quelques arti­
cles sur le Collège Séraphique. Ce sera, nous aimons à le croire, 
une œuvre utile et agréable. Utile d quelques enfants. Il y a 
des enfants à qui Dieu a parlé, il les veut prêtres-religieux. 
De tels enfants ne doivent pas désespérer, une porte leur est 
ouverte : le Collège Séraphique. Si à quelques-uns d’entre eux 
la pauvreté paraissait un obstacle, qu’ils se rassurent, une âme 
généreuse se fera un plaisir d’adopter comme son enfant un 
futur prêtre franciscain.

Dieu ne fait pas entendre sa voix aux seuls déshérités des 
biens de ce monde, il choisit ses apôtres dans toutes les classée


